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lutte contre la violence et l’extrémisme, ainsi que 
l’engouement croissant des pays occidentaux pour 
l’ouverture et le dialogue avec l’« islamisme modéré 
» et la manière d’introduire ces forces politiques 
dans le jeu démocratique.

La révolution en Tunisie est également un processus 
qui a atteint une certaine maturité et qui a subi les 
contraintes de la mondialisation et de l’inefficacité de 
l’État affaibli par la corruption, les limites d’un modèle 
de développement ayant atteint ses limites et dans 
l’incapacité de réduire un chômage massif, surtout 
des jeunes diplômés, ainsi que les répercussions 
de la crise économique dans le monde. 

Il existe aussi des éléments objectifs qu’il ne 
faut en aucun cas omettre de souligner. L’État 
tunisien est de plus en plus complexe, il dispose 
d’une bureaucratie assez compétente, d’une élite 
qu’on pourrait qualifier de pro-démocratique et 
d’une situation socioéconomique qui exige un 
environnement démocratique pour se développer. 
La Tunisie a été modernisée de manière accélérée, 
la majorité de la population est scolarisée, urbaine 
et la structure familiale nucléaire est l’organisation 
sociale dominante avec une égalité entre les 
hommes et les femmes de plus en plus poussée.

Enfin, la Tunisie a une population très jeune, avec 
ses attentes et ses aspirations sociales et politiques. 
Une réalité démographique qui, associée à tous les 
autres facteurs objectifs mentionnés plus haut, a 
transformé cette vague d’aspiration en une force 
remarquable de changement et de libération et 
a déclenché ce qui semblait être une « mission 
impossible ». La Tunisie a, de ce fait, réellement 
profité, du moins à ce jour, de la remarquable 
capacité innovatrice et créatrice de sa jeunesse. 
En témoigne son rôle majeur dans la révolution et 
le passage – auquel personne ne s’attendait – du 

monde virtuel au terrain de la manifestation pacifique 
et de la mobilisation de masse pour revendiquer la 
liberté.

Il est clair que d’autres facteurs ont joué pour 
faciliter cette révolution certains sont insaisissables, 
mais tout aussi importants pour permettre à cette 
aspiration de devenir réalité. Mais n’oublions pas que 
la démocratie est à construire et le chemin encore 
semé d’embûches. Il faut rester vigilant et continuer 
à développer des réponses tout aussi créatives et 
innovantes pour surmonter les nombreux obstacles 
qu’on ne manquera pas de rencontrer.

La réalité tunisienne comporte de nombreux points 
communs avec d’autres pays arabes. Les axes 
développés ici et présentés comme des facteurs 
susceptibles d’expliquer cette démocratisation par 
le bas peuvent être des éléments d’une analyse 
comparée avec les autres pays arabes. La plupart des 
pays arabes sont dans une phase démographique 
plus ou moins similaire avec le même problème 
de chômage et de restriction sociopolitique pour la 
jeunesse ; la plupart subissent les conséquences de 
la crise économique dans le monde avec la même 
perception de l’inefficacité de l’État et de la limite des 
modes de gouvernance étatique. La contestation 
politique est largement dominée par des courants 
politiques dont la religion est fondamentalement la 
source principale d’inspiration idéologique.

L’aspiration populaire, en particulier de la jeunesse 
arabe, est la même partout : elle se retrouve dans 
la production politique, culturelle et artistique des 
réseaux sociaux d’internet (facebook, tweeter, etc.) 
ainsi que dans le contenu des blogueurs arabes, 
qui ont largement démontré leur grande capacité 
créative. 
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